Atelier herboristerie 

Notes prises pendant l’atelier animé, par Thierry Folliard, le 8 novembre 2008. 

L’herboristerie a été pendant longtemps la médecine des pauvres. Il existait dans l’entre deux guerres un petit ouvrage que l’on peut retrouver aux puces qui s’appelait « médecin des pauvres » et que beaucoup de familles avaient chez elle pour se soigner au quotidien. En 1941, sous le gouvernement de Pétain, le diplôme d’herboriste est enterré sous la pression du lobby des pharmaciens. 

C’est le début de la disparition des officines d’herboristerie, puisque les pharmaciens obtiennent le monopole de vente des plantes, en dehors des derniers titulaires du diplôme. Ils restent environ 15 herboristes en France. 

Des associations militent pour la réintroduction de ce diplôme. Les pharmaciens  ne sont pas formés en phyto-aromathérapie. La formation en botanique ne fait même plus partie du futur programme de formation. Médecins et pharmaciens, à moins qu’ils aient suivi une formation en phyto-aromathérapie, ou en homéopathie, ne sont pas compétents aujourd’hui pour prescrire des remèdes à base de plantes ou d’huiles essentielles.

Il existe un diplôme universitaire à l’université de Bobigny qui enseigne ces savoirs (ouverts aux pharmaciens, médecins mais aussi aux non-médecins). Voici deux livres que Thierry conseille à ceux qui veulent s’initier aux plantes et à leur vertus : Les livres écrits par Jean Valnet (aromathérapie, phytothérapie, se soigner par les légumes, les fruits et les céréales, Livre de Poche) et par Marie Antoinette Mulot (les secrets d’une herboriste, éditions du dauphin. 

Les plantes vendues en pharmacie ne sont pas toujours de bonnes qualités. Elles sont vraisemblablement ionisées (passées dans des rayons radio actifs) pour éliminer les œufs d’insectes et les moisissures. Ce procédé peut neutraliser les principes actifs des plantes, ou en tout cas générer de nouvelles molécules toxiques. 

Jusqu’en 2008, il était possible de vendre en dehors de pharmacie 34 plantes, non mélangées (menthe, sauge…). Depuis un décret récent, il est possible de vendre 150 plantes, toujours sans mélange. 

Il existe une directive européenne reconnaissant les médecines alternatives. Cependant, le législateur français ne l’a pas transposé dans notre droit… 

Actuellement, le syndicat de producteurs de plantes SIMPLES agit pour une nouvelle reconnaissance de la phytothérapie et de l’herboristerie. La charte de ce syndicat va plus loin que les critères de l’agriculture biologique, à l’image du label Nature et Progrès chez les producteurs de Fruits et légumes. 

Pour plus d’information, voici le site internet de ce syndicat : 

http://www.syndicat-simples.org/
A l’opposé des plantes, les huiles essentielles sont vendues librement. Ce sont des effets concentrés des plantes. Il faut faire attention à leur usage. Elles sont obtenues par distillation vapeur qui passe à travers les plantes. D’un côté, l’huile est récupéré, de l’autre côté, l’eau floral l’est. 

Les huiles essentielles ne sont pas forcément écologiques. Il faut de très importantes quantités de plantes pour obtenir quelques millilitres : exemple : une tonne de rose pour 10 millilitres d’huile essentielle. 

Les gélules vendues dans les pharmacies peuvent être chères et ne sont pas forcément efficaces. Elles ne contiennent pas forcément beaucoup de principes actifs et leur fabrication ne respectent pas forcément les plantes (broyage à moins 70 degrés par exemple). 

L’herboriste et le pharmacien ont le droit de vendre les plantes inscrites au CODEX, le registre de la pharmacopée française. Le Stevia, plante amazonienne au goût sucrée, n’a pas le droit d’être vendue comme certaines autres plantes exotiques. 

Il existe aussi un conflit avec les brevets demandés par l’industrie sur les plantes, contraires à des usages auparavant répandues : usage de la prêle, du purin d’ortie… 

Certains remèdes à base de plantes peuvent renforcer les défenses immunitaires. Il faut être vigilant aux interactions entre les plantes et les médicaments. Le millepertuis peut entraîner des effets contraires ou renforcés des médicaments. Le jus de pamplemousse réagit beaucoup aux molécules des médicaments. 

Le foie est un organisme qui filtre les toxines. Les molécules chimiques altèrent à long terme son fonctionnement. Il faut aussi faire attention aux aliments agissant sur les hormones comme le soja, qui contient des phyto-œstrogènes. 

L’herboriste doit être attentif à la période de récolte de la plante, à la partie récoltée (racine, tige, feuille ou fleur). Le séchage aussi est important. La plante fraîche a plus de propriétés. Il faut la consommer après un certain temps de séchage parfois pour diminuer leur toxicité. 

Voici un exemple classique d’infusion : une cuillère à soupe de plante dans un bol, mettre de l’eau frémissante, couvrir le bol (sinon les principes volatils s’évaporent) et attendre 10 minutes. Une infusion sera prise trois ou quatre fois par jour. 

Les plantes agissent doucement sur l’organisme. Elles sont plus efficaces dans la durée. Le médicament agit rapidement, mais est moins efficace en cas d’accoutumance. 

La décoction : il s’agit de faire bouillir des plantes, toujours avec un couvercle pour conserver les principes actifs. 

La macération : les plantes vont macérer plusieurs jours (8 jours pour la teinture mère, 20 jours pour une teinture officinale). 

Les fleurs séchées peuvent se conserver pendant un an. Les feuilles séchées peuvent se conserver pendant deux ans. Les écorces et les racines peuvent se conserver un peu plus longtemps. 

Il faut boire une tisane le jour même, sinon des germes peuvent se développer et altérer la préparation. Les huiles essentielles peuvent être photosensibles, notamment celles des grumes et certaines comme les phénols sont dermocaustiques et hépatoxiques, comme le thym à thymol, la sarriette…. 

Thierry est naturopathe. Il s’inspire notamment de grands auteurs de la médecine qui ont pendant très longtemps influencé les diagnostics médicaux comme Paracelse et Hippocrate. 

Hippocrate classe les individus en quatre catégories selon leur caractère : Les sanguins, les bileux, les nerveux et les lymphatiques. Il associe à ces caractères les éléments de la nature : l'Eau, la Terre, l'Air, le Feu. Un déséquilibre entre ces éléments entraîne un déséquilibre dans la santé de la personne. 

Le lymphatique aura peut être des problèmes de rétention d'eau. On lui conseillera de prendre des plantes diurétiques. 

Pour plus d’informations sur Hippocrate : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Hippocrate
L’herboristerie a mis du temps à se faire reconnaître en France. L’église a pendant longtemps pratiqué la chasse aux « sorcières », car le savoir des médecins locaux pouvait contrebalancer la toute puissance du savoir de l’église. 

Les médecines traditionnelles prennent en compte la complexité de l’être humain, le corps et l’esprit, le cadre social aussi. 

L’accompagnement du malade doit être collectif. Dans les sociétés traditionnelles, quand un individu est malade, la société est malade. Il faut alors rechercher la cohésion. 

Quelques plantes et leur usage : 

Le plantain et les bourgeons de cassis sont bons pour les allergies.

Les plantes poussant sur terrain acide (bruyère, busserole, myrtille, canneberge de la famille des éricacées…) sont utiles pour les problèmes infectieux urinaires.

Huile essentielle de lavande ou d’arbre à thé : multi-usages, notamment pour les problèmes de peaux et de champignons. La lavande est calmante

Le thym est un anti-viral.

Le tilleul est un calmant, suivant la dose.

La feuille de bouleau est bénéfique pour le drainage.

L’ail est bon contre les infections. 

La chardon marie régénère le foie, tout comme le desmodium. L’artichaut (feuille), le pissenlit (racine), l’aubier de tilleul draine le foie et la vésicule biliaire.

Le chiendent, les stigmates de maïs, la queue de cerise, l’orthosiphone draine les voies urinaires.

La pulmonaire, l’hysope, sont des plantes drainantes des voies respiratoires.

